
L’histoire de la côte Sainte-Hélène remonte à l’âge de pierre avec la
découverte d’un atelier d’outils en silex du néolithique (6000 ans avant J-C
environ).
Puis ce fut au tour des gallo-romains de fréquenter le site (IIIe siècle). Les
restes de ce qui semble être un petit sanctuaire rural et la découverte de
pièces de monnaie ou de fragments de poterie en attestent.
Enfin, non loin du grand tilleul, des vestiges de construction
correspondent à la chapelle Sainte-Hélène dont on trouve mention dans
les archives de la commune. A cet emplacement, 13 sépultures ont été
mises à jour, dont celle de l’ermite Jean Sacy assassiné par des brigands
dans son ermitage en 1700. Cette chapelle du XVIe siècle repose sur
d’anciennes fondations datées de la fin du XIe siècle.

La côte Sainte-hélène
un patrimoine historique

A intervalles plus ou moins réguliers, cette colline a été cultivée. 
Au début du siècle, la culture de la lavande a même été tentée. 

Quelques pieds subsistent encore sur son versant sud.

Le sol de la chapelle du XVIe siècle était pavé 
de briques, de part et d’autre d’une allée centrale

aménagée avec des carreaux hexagonaux

Le grand tilleul de la côte Sainte-
Hélène, témoin vivant du passé,
aurait été planté en souvenir de la
chapelle détruite en 1795. Objet
d’une vénération populaire, cet
“arbre de la liberté” aurait en
réalité près de 400 ans.
La destruction de la chapelle
n’arrêta pas pour autant les
pèlerinages très fréquentés par
les populations locales. La
dernière procession qui ne re-
groupait plus que les paroissiens
de Saint-Pierre-ès-Champs eut
lieu en 1957.

Les fouilles ont permis la découverte d’un sceau à cacheter 
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Les opérations de gestion et de valorisation sont réalisées par la commune de Saint-Pierre-ès-Champs et le Conservatoire des Sites Naturels de Picardie avec le soutien de l’Etat (Direction Régionale de l’Environnement de Picardie, Préfecture de l’Oise),
du Conseil Régional de Picardie, du Conseil Général de l’Oise et du Syndicat d’Études et de Programmation du Pays de Bray et avec le concours de la Société Historique et Géographique du Bassin de l'Epte.
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